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pour tant de somptuosité ? C'est le secret des oeuvres voulues de
Dieu.

On ne sait qu'admirer davantage ou du dévouement et des
expédients du Gardien de Nôtre-iame, comme tout le monde
l'appelle, ou de l'ingénieuse charité des dévots riches et pauvres
de Notre-Dame de 1)rebières. C'est une pierre, une ardoise, une
dalle, un saint, un agneau, un lis, etc., que j'on demande à chacun,
il y a un article spécial pour chaque bourse.

Je pourrais vous rapporter mille traits de cette charité ingé-
nieuse ; certes, je n'apprendrais rien à personne, car les Canadiens
n'ont pas oublié les leçons de la générosité traditionnelle que leur
ont transmise leurs ancêtres. Leur citer des traits de générosité
de leurs frères de France serait leur raconter à eux-mêmes leur
histoire de chaque jour.

Je ne puis cependant résister à la tentation de relater 'ici un
trait touchant que je lis dans le ".Messager de Ntre-Dzme
Brebüres " du mois de Mars de cette année. C'est M. l'Abbé
Godin, Gardien de Notre-Dame, qui parle.

" Une journée de Mars 1SS6, je fus mandé dans une pauvre
maison d'Albert. Je la connaissais bien, souvent j'en avais franchi
le seuil pour assister dans sa longue et dernière maladie un brave
ouvrier chrétien qui mourut en prédestiné. Au jour où je m'y
rendis, je n'y trouvai que la veuve, c'était du reste toute la fa-
mille. Après avoir donné un mot de regret au cher défunt qui
s'en était allé vers Dieu, mais dont le souvenir remplissait encore
la maison et le cweur, la raison de ma visite fut vite abordée ; les
braves gens n'y vont point par quatre chemins, ls aiment les
discours clairs et les décisions franches. Je traduis en un franiais
bien pile et forcément infidèle le patois franc-picard de ma pa-
roissienne.

- " Je tenais à vous voir, Monsieur le Dayen, (1) pour notre
église ; mon mari et moi ci avons souvent parlé, et je voudrais
réaliser nos intentions. N'y a-t-il T'as plusieurs catégories de du-
nateurs ? je serais bien aise que vous nm'expliquiz tout cela.

-" Mais, Madame, lui répondis-je avec empressement, c'est

(<) Titre que l'on donne en France aux cir. d'une 1arwise plus imier-

tante et qui jouissent à [cu près des mênmes priviléges que les vicaires forains

au Canada.


